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mnln.; Les peuples de l'Orient se contaient, au té-

moignage d'&ote, depuis longtemps des Fables

Svfillables." Aussi pour
^i-^^^-^J'^^X^^.

Sres ^ô^rvienies comme les traditions de Vged or

des peuples; "elles ont à peu près 1 âge de l Huma

"
D'ailleurs quoi d'étonnant à cela ?

«^^^^^^^^^^
Fontenelle. est "^^ "Fable convenue L on remarqv^

rIP nos iours. une forte tendance à substituer les mi

rîenneVFab es par des récits nouveaux. Amsi donc,

?éole de France A ^oute^me melan «n^c^^^^^^^^

SirtS.S^^4sTl:^ee^

charmantr^ui plane;.t qui ondulent se transfç.^^^^^^^

éternellement dans le domame ^^^j/'T^f^,.^^5 en
rétat des esprits lett^^J;-^^ ^^ ^t natu-

S^uë^^^^drJ::^ture.en^c^^o^^
qui sent re.fort prosaïque et le terre a ^erre de 1

ex.s

SSl^li^!!::^ élégances raffiné^ o^ -^^
à toutes les extravagances de la P aole, du Merveii

leux dans tous les genres.

Et comment pouvait-il en être ^^^rement en ce

siècle de perpétuelle féerie enjolivée qui a eu son

charme indéfinissable ? "Tout ce que les i je et 1 8e

. Ss empruntent à ces lépndes imm^onales^^^^^^

plus aujourd'hui qu'un anachronisme, ce siècle d omni


